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1.1 W  Jeu d'ombres, jeu de lumières... 

W  Derrière les masques et sous 
W nos yeux, le théâtre jette un regard 

W qui résonne au coeur même 
F de la raison. Alcan est heureuse 
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Mot
du directeur artistique

« Même dans les moments de bonheur exquis, 

les ténèbres étaient tapies, le sentiment de 

notre fragilité et de la vanité de nos espoirs.

Il en vient, irrésistiblement, à aimer les mortels ! 

Il finit par tout comprendre par amour.

-  Aimer les mortels ? Mais dès les premières 

nuits où je les ai serrés contre moi, je les ai 

aimés. »

ANNE RICE

C^uand on lit Cindy Lou Johnson, on est frappé d’emblée par la com­
passion quelle imprime à ses personnages en vertige. Comme une tendresse ponc­
tuant le parcours violemment flou de ces êtres en déroute. Comme si elle s’était 
portée volontaire à être le filtre de leur vie en détresse, pour leur rendre, ultimement, 
la possibilité d’une rédemption qu’ils ne concevaient plus, d’une lumière qui sem­
blait s’être égarée à l’intérieur d’eux-mêmes.

t r a c e s  D'ÉTOILES s’ouvrait sur cette mariée en fuite de son propre destin, 
la tête en furie, les mots glissant sur ses lèvres en une cascade où déferlait la confu­
sion de sa propre vie. Avec les ANNÉES, l’union de deux vies -  ou de plusieurs -  est 
toujours au centre du questionnement fondamental de l’auteure. On y fait la ren­
contre de personnages en quête d’un équilibre, tentant de s’agripper à quelque 
chose, quelqu’un -  peut-être eux-mêmes - ,  afin de se dérober à l’état de torpeur 
dans lequel ils se trouvent. Comme pour trouver refuge à l’intérieur d’une exis­
tence qui ne leur semble plus être la leur. Trouver une terre ferme, dans un ailleurs 
éloigné de celle qui est en tremblement constant.

i LOS

Quelle emprise avons-nous réellement sur notre destin ?
Nous échappons-nous à nous-mêmes à force d ’être perméables au 

gard de l’autre, à la vie de tous ces autres qui ne sont que le reflet d’une part de 
nous-mêmes ?

re-

Comment, avec le regard possible de l’autre -  des autres - , peut-on par­
venir à re-trouver le chemin qui est le nôtre, les sentiers de notre propre apparte­
nance à nous-mêmes ; l’accalmie de notre propre miséricorde ?

Je remercie Cindy Lou Johnson qui, chaque fois, avec une danse de poé­
sie dans ses mots, me raccompagne sur les lieux parfois oubliés de l’espoir.

Je remercie Martine Beaulne, ma « magicienne » attendrie, de porter cet 
univers qui me tient à cœur avec toute la délicatesse de l’humanité dont elle est 
empreinte.

« Je crois toujours ce que mes 

personnages me disent, 
quand je leur permets de parler.

PIERRE BERNARD

DIRECTEUR ARTISTIQUE

CINDY LOU JOHNSON
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Mot
de l'auteure

Il y a de cela quelques années, j'ai com­
mencé à m'intéresser à l'idée d'expiation, de ré­
paration. Est-ce une chose réellement possible ? 
Si l'on commet un crime, un acte immoral, ou 
tout simplement un acte que l'on sait être répré­
hensible, et que cet acte a pour effet de blesser 
ou de faire du tort à quelqu'un, il me semble 
alors que tout devient irréversible ; comment se­
rait-il possible de revenir en arrière ? Je n'en 
avais pas la moindre idée.

C’est avec cette question en tête que je me 
suis mise à écrire les années . Un homme attaque une 
jeune femme, il la blesse physiquement et lui vole 
son argent. Son intention n’était pas de l’agresser, 
mais simplement de la voler, et qui plus est -  à ses 
propres yeux -  il ne la vole pas vraiment, elle, puis­
qu’il s’attaque à une corporation -  une entité non 
humaine et qui ne peut donc pas souffrir. Mais dans 
la foulée des événements, il finit par frapper la jeune 
femme et dès ce moment sa vie change. Il n’est plus 
en harmonie, il est divisé. Il est en fluctuation.

Et ce qui est d’autant plus intéressant, c’est 
qu’il est celui qui sera blessé par cette rencontre. L’œil 
noirci de la jeune femme guérira rapidement, mais 
pas l’âme assombrie du jeune homme.

L’écriture de cette pièce ainsi que l’éveil de 
mes personnages m’ont révélé une réponse à mes 
questions sur l’expiation. C’est la même jeune 
femme attaquée à l’acte I qui, à ma grande surprise 
-  de par la lutte quelle mène pendant 16 ans contre 
le deuil et le désespoir -  offre à la fin de la pièce la 
réponse quelle a trouvée. Et, comme il en va sou­
vent dans la vie, elle ignore quelle est en train de 
livrer une réponse. En fait, elle ne fait que partager 
ce quelle n’a pas tant appris que senti en tentant de 
se frayer aveuglément un chemin pour se sortir de 
sa « confusion, (sa) noirceur et (son) égocentrisme. » 
« J’ai passé des journées, on aurait dit des années, 
sans la moindre lumière » dit-elle. Et pourtant, plon­
gée dans ces ténèbres, ne tentant simplement que 
d’avancer à tâtons, elle finit par tomber accidentel­
lement sur une clef.

C’est pourquoi je demeure éternellement 
reconnaissante envers mes personnages. Ils se bat­
tent plus fort que je ne le pourrais jamais et m’ont 
appris presque toutes les choses importantes que je 
connais.

X

Tu ne peux voir la larme 
Séchée sur mon visage

Une grâce bien spéciale en a 
décidé ainsi
Que les larmes ne souilleraient 
Ni la moindre trace ne 
laisseraient
AVAH PEVLOR JOHNSON z

Seulement ne pas savoir 
Dix mille ans 
Ne pas savoir 
Tenter ! Tenter ! Tenter

SEUNC SAHN

CINDY LOU JO H NS O N

the years a été créée au Manhattan Theatre Club en 
janvier 1993.
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Mot
de la metteure en scène'

Les années...

Un moment de vertige 
Un départ et tout bascule.
Une chute vertigineuse au creux 
d’âmes fragiles où les cœurs éclatent 
sous le poids du chagrin.

Au rythme des années 
le souvenir d’une suite d’unions 
ratées entre des êtres flous placés 
dans un cadre précis.

Les années...

L’instant d’une profonde humanité 
où l’importance de la vie renaît par le 
rituel du deuil.

La découverte d’une auteure d’une 
immense sensibilité et d’une lucidité 
qui marie intelligence et compassion.

Les années...

L’impression de surfaces sensibles créée 
par l’explosion de la lumière.

Bonne soirée

Y1

« Les gens à qui on pardonne 
ne peuvent pas nous faire de mal. 
Ce sont ceux à qui je n'ai pas 
pardonné qui m'ont défigurée. »

BEE

MARTINE BEAULNE

5
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BARTHOLOMEW

LOUISE
BOMBARDIER
ELOÏSE

MARKITA
BOIES
ANDREA

J’imagine Cindy Lou Johnson, arbalète 
sur les genoux, voile de mariée en 
lambeaux, en décapotable sur le Golden 
Gate.
Or, elle roule vite, sans crier gare, 
éclaboussant aux passages quelques 
certitudes à propos de la violence et de la 
solitude.
En inversant les rôles comme il se doit 
dans ce monde sens dessus dessous dont 
le théâtre ne sera plus le reflet tellement 
la réalité dépasse sa pauvre fiction, elle 
vise et perce l’œil du cyclope communé­
ment appelé AMÉRIQUE. C’est politi­
quement incorrect et tout à fait efficace... 
comme de voler pour survivre.

Travailler avec des torches au fin fond de 
l’Amour sombre, là où tout vibre de 
toute éternité, là où les blessures coulent 
et où, comme des fleuves, elles vont 
rejoindre la mer(e).
Cette pièce fut écrite (et montée) en état 
de grâce : elle honore la vulnérabilité et 
la survivance.
Douleur. Réconciliation. Ténèbres. 
Lumière.
Elle nous fait aimer nos larmes.
Elle célèbre la continuité. La Mémoire. 
Comme si un Dieu bienveillant nous 
prenait dans ses bras et disait :
« L’humanité est une bien belle Bête. »

Je suis contente d’avoir cet espace pour 
vous citer ce poème de Rabin Dranath 
Tagore :

Peut-être qu’il existe une maison 
dans cette cité dont la porte s’ouvre pour 
toujours
ce matin aux rayons du soleil levant 
et leur message de lumière est accompli

«

Les fleurs se sont ouvertes dans les 
jardins
et dans les haies et peut-être qu’il existe 
un cœur auquel elles ont révélé ce matin 
le don qui cheminait à travers les 
siècles. »

Voler de ses propres ailes, évidemment !

PHOTOS PRISES PAR GUY BORREMANS LORS DE LA PREMIÈRE LECTURE DE LES ANNÉES LE 28 AOÛT 1994

Ir

jQui A VU BOIRA i

Je  te parlerai de la pièce que j’ai vue, de mon enfance au beurre noir, 
je te ferai rire et tout à coup tu ne voudras plus partir.
Parce qu’on ne parle pas que de théâtre au QUAT SOUS BAR*...
Il y a d’autres beaux-arts, comme l’amitié et l’amour, que l’on cultive 
sur fond de musique enveloppante.

-

-

* Ouvre à 19 heures, ferme à votre heure !
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MARINA
ORSINI
ISABELLA

ALEXIS
MARTIN
ANDREW

VINCENT
GRATON
JEFFREY

Eloïse « T’es pas une déception, Andrew. » 
Andrew « J’ai trente ans. Quand t’as 
vingt ans, tu peux faire toutes ces choses- 
là pis être intéressant, mais dès que 
t’arrives à trente ans, tu fais exactement 
les mêmes affaires, pis t’es décevant.
Ça arrive le jour de ta fête. »
Eloïse « T’es pas décevant. T’es juste 
rendu à une étape de ta vie où -  ben on 
arrive tous à une étape de notre vie à un 
moment donné. »
Andrew « Je sais pas si je suis à une étape 
de ma vie. C’est ça l'affaire. C’est ça le 
problème. Je pense que c’est juste moi. Je 
pense que quand je vais passer à la 
prochaine étape de ma vie, je vais 
amener tout ça avec moi. »

On cherche avec le temps 
Avec « les années »
À donner un sens à notre vie 
À comprendre qui on est 
D’où on vient et où on s’en va 
Toujours
Avec le risque de blesser 
Toujours
Avec l’espoir de se faire pardonner

Quelque part dans le sud-ouest 

Chère Eloïse
Je viens de frapper un ouragan avec ma 
décapotable
J’ai une partie de la bouche en Arizona 
pi un boutte de jambe au Colorado 
Je peux pas freiner 
Je roule comme un malade

Jeffrey
Merci pour tous ces moments de vie...

Le théâtre nous fait régulièrement des pro­
positions exigeantes. Et c'est tant mieux ! 
Après la pièce, nous nous retrouvons souvent 
un peu seuls à mettre de l'ordre dans ce qu'on 
a compris et retenu.
J'aimerais que ce Salon devienne un carre­
four, une sorte de lieu d'échanges, généreux 
et libres, où l'on puisse discuter de ce que les 
auteurs ont tenté de nous dire, de l'effet de 
leur propos sur nous et notre époque. 
Ensemble, nous ne poursuivrons qu'un seul 
but : rentrer chez nous nourris de la vision 
du monde de d'autres amoureux de théâtre. 
Je vous attends au Salon avec une belle im­
patience,
Ariane Émond

Le Salon d'Ariane
Le SALON D'ARIANE portant 
sur LES ANNÉES de Cindy Lou 
Johnson se tiendra le mercredi 8 
février 1995. Celui de POOR 
SUPERMAN de Brad Fraser se 
tiendra le mercredi 26 avril 1995.

Vous devez communiquer avec le personnel du 
guichet pour en connaître l'heure exacte et pour 
réserver vos places. Téléphone : (514) 845-7277

7
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MARYSE
WARDA

TRADUCTRICE

ÉQUIPE DES CONCEPTEURS

Mise en scène NOUS TENONS À REMERCIERMARTINE BEAULNE
Assistance à la mise en scène

ALLAIN ROY
Ginette Achim 
Lise Auclair 
Serge Bilodeau 
Stéphanie Chevalier 
Jong Chong 
Michel Cousineau 
Vallier Philippe Dumont 
Ariane Émond 
Carole Éthier 
Marie Girard 
Sylvie Godin 
Danielle Lalonde 
Laurence Lamarre 
Francine Lapointe 
Bernard Lavoie 
Sylvie Lechasseur 
Diane Lefrançois 
François Léger 
Jean-Pierre Masse 
François Myrand 
Jean Robillard 
Yves Renaud 
Josée Roussy 
Patrice St-Amour

Traduction
MARYSE WARDA

Conception du décor
RICHARD LACROIX

Conception des costumes
MÉRÉDITH CARON

Conception des éclairages
LUCIE BAZZO

Conception de la trame sonore
GASTON LEMIEUX

Photographie de la production
GUY BORREMANS

kc
-

À

ÉQUIPE DE PRODUCTION MÉRÉDITH
CARON

CONCEPTRICE 
DES COSTUMES

Direction de production
MICHEL GRANGER

Direction technique
MATTHIEU GOURD

Régie et
ALAIN ROY La librairie Gallimard 

Georges Lao un 
Oui, je le vœux... 
Pegabo
Pourquoi pas... 
Publicité Sauvage

Accessoires
MYRIAM BLAIS

Coiffures et maquillages
ANGELO BARSETTI

Atelier de construction
ARTÉFAB INC.

Peinture scénique Le Théâtre de Quat'Sous reçoit un soutien 
financier du Conseil des arts et des lettres du 
Québec, du Conseil des arts du Canada 
et du Conseil des arts de la Communauté 
urbaine de Montréal.

LONGUE-VUE INC.
iMachinistes

4 Z i
ROBERT BEAUREGARD 
ALAIN CAPDEVIELLE 
LUC DÉSILETS 
YVES VILLENEUVE

CONSEIL
DESERTS

Graphisme GASTON
LEMIEUX

CONCEPTEUR DE 
LA TRAME SONORE

Conseil des Arts du Canada 
The Canada CouncilDES ARTS ET DES LETTRES 

DU QUÉBECacolytes & associés
Photographie Le Théâtre de Quat'Sous est membre de 

Théâtres Associés Inc. (T.A.I.)
GUY BORRE/WANS

Rédaction des textes de la brochure 
1994-95 Le Théâtre de Quat'Sous a été fondé en 

1955 par Paul Buissonneau avec 
Yvon Deschamps, Claude Léveillé 
et Jean-Louis Millette.

JEAN-YVES GIRARD
L'impression de ce document est une 
gracieuseté de

GROUPE
TRANSCONTINENTAL 
G.T.C. LTÉE LES SORTIES D URGENCE SONT 

SITUÉES À VOTRE DROITE AU 
PARTERRE ET À L'ARRIÈRE-DROITE 
AU BALCON.

Groupe T ranscontinental G.T.C. ltée
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RICHARD
LACROIX

CONCEPTEUR 
DU DÉCOR

warn

;

GUY
BORREMANS

PHOTOGRAPHE 
DE LA PRODUCTION

ALAIN
ROY

RÉGISSEUR

PHOTOS PRISES PAR GUY BORREMANS LORS DE LA PREMIÈRE LECTURE DE LES ANNÉES LE 28 AO ÛT 1994
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SYLVIE DRAPEAU ET LUC PICARD DANS TRACES D'ÉTOILES 

DE CINDY LOU JOHNSON /THÉÂTRE DE QUAT'SOUS, MARS 

1992 ET BRILLIANT TRACES /CENTRE SAIDYE BRONFMAN, 

FÉVRIER 1994
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dans la société. Elle illustre bien comment 
les femmes en particulier peuvent se per­
dre dans le rituel matrimonial.

Les parents sont absents ou ina­
déquats dans les pièces de Johnson. Ils re­
fusent de voir leurs enfants tels qu’ils sont, 
ou ils sont à l’étranger, ou morts (suici­
dés) ; toujours incapables de secourir leur 
progéniture en détresse. Les frères et les 
sœurs, par contre, semblent posséder un 
lien organique les uns avec les autres. Ce 
lien leur perm et de comprendre adé­
quatement leur détresse mutuelle. Cindy 
Lou Johnson sait identifier les petits ges­
tes significatifs qu’un frère ou une sœur a 
posés dans le passé. Ces gestes rendent 
possible la rédemption au présent.

La fuite semble le moyen privi­
légié par les personnages de Cindy Lou 
Johnson pour s’éloigner d’une vie deve­
nue insupportable. Souvent, un inconnu, 
qui lui aussi vit une crise, se trouve au bout 
de cette fuite. La rencontre d’un person­
nage en déroute et d’un inconnu (cet in­
connu peut parfois être, de façon méta­
phorique, un frère ou une sœur) crée un 
théâtre qui, tout en restant dans une forme 
quotidienne, trouve un souffle poétique.

Avec hum our, Cindy Lou 
Johnson nous force à confronter, dans des 
conditions extrêmes, nos craintes quoti­
diennes face à qui nous sommes et com­
ment notre entourage nous perçoit. Elle 
passe le mythe familial du type Papa a rai­
son à la moulinette. C’est là sa force et son 
charme. Elle nous parle de nous avec 
amour, lucidité et humanité. À l’aide de 
ses personnages, elle nous tend un miroir 
et nous oblige à nous voir tels que nous 
sommes, avec tout ce que cela entraîne de 
douleur et tout ce que cela demande 
d’honnêteté.
BERNARD LAVOIE

Cindy Lou J o h n s o n ,  Beth 
Henley, M arsha  Norman, Tina Howe, 
Susan  Nanus  e t  W en d y  W asse r s t e in  
fon t  partie  d 'u n e  nouvelle généra t ion  
d a u t e u r e s  am ér ica in e s  d envergure .  
On c o m p a r e  s o u v e n t  leurs  œ u v re s  à 
c e l les  d e  David M a m e t  ou  d e  Sam 
Shepard ,  leur im p o s a n t  ainsi un sys­
t è m e  de  valeurs masculines  auxquelles 
leur travai l  ne  c o r r e sp o n d  pas.  D 'un  
autre  côté,  on leur reproche  d'avoir  fait 
des  concessions  à la machine théâ t ra le  
commerciale  de  Broadway en diluant le 
contenu féministe  de  leurs œuvres.  Ces 
c o m m e n ta i r e s  d im in u e n t  le c o n te n u  
original des travaux de  ces auteures .  Ils 
dépréc ien t  aussi leur contr ibution à la 
n o u v e l le  d r a m a t u r g i e  a m ér ica in e .  Il 
f a u t  se r a p p e l e r  q u e  ces  f e m m e s  ne 
représen ten t  pas un groupe homogène.  
Si l 'on veut com prend re  leur œuvre ,  il 
fau t  é tud ie r  ces au teu res  individuelle­
ment,  en t a n t  qu 'ar t i s tes  a u tonom es .

Le théâtre de Cindy Lou John­
son met en scène des personnages, souvent 
des femmes, qui sont en crise d’identité. 
Des personnages qui, à un moment dans 
leur existence, décident de cesser de jouer 
le rôle que leur famille leur a imposé. Elle 
s’intéresse à ce moment charnière où un 
individu dit non au mensonge qu’est sa vie. 
Ce moment entraîne souvent une réaction 
de refus de vivre qui sert de déclencheur à 
l’action dramatique de la pièce.

Entrer dans l’univers d’une pièce 
de Cindy Lou Johnson c’est apprendre 
comment un individu à la recherche de son 
identité peut, à travers les autres, réaliser 
une nouvelle prise en charge de son des­
tin. Avec ses textes, Johnson attaque la fa­
mille et plus spécifiquement l’institution 
du mariage, qui sont pour elle les princi­
pales sources de l’aliénation de l’individu

Tendre un miroir à la vie
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DU MARDI 17 JANVIER 
AU SAMEDI 4 FÉVRIER
THÉÂTRE DE LA BORDÉE
1143, rue St-Jean
Vieux-Q uébec (418 ) 694 -9631

SAMEDI 11 FÉVRIER, 20H
Maison de la culture Pointe-aux-Trembles
AUDITORIUM  DANIEL-JOHNSON
1200, boulevard du Tricentenaire
M ontréal (514 ) 8 7 2 -2 2 4 0

DIMANCHE 12 FÉVRIER, 20H 
Centre culturel Henri-Lemieux
THÉÂTRE DU GRAND SAU LT
7644, rue Édouard
LaSalle (514 ) 3 6 7 -5 0 0 0  ou 3 6 7 -6 3 9 8

JEUDI 16 FÉVRIER, 20H
MAISON DE LA CULTURE 
NOTRE-DAME-DE-GRÂCE 
3755, rue Botrel 
M ontréal (5 1 4 ) 8 7 2 -2 1 5 7

VENDREDI 17 FÉVRIER, 2OH 
Collège John-Abbott
THÉÂTRE THÉRÈSE-CASGRAIN
Rue Maple
Ste-Anne-de-Bellevue (514 ) 4 5 7 -1 9 4 0

Tournée québécoise du 1 7 janvier au 9 mars 1995

Oleanna
DE DAVID MAMET
TRADUCTION PIERRE LEGRIS

MISE EN SCÈNE MICHELINE LANCTÔT
AVEC GERMAIN HOUDE ET NATHALIE MALLETTE
ASSISTANCE À LA MISE EN SCÈNE NEILSON VIGNOLA 
DÉCOR DAVID GAUCHER COSTUMES MÉRÉDITH CARON 
ÉCLAIRAGES STÉPHANE MONCEAU
DIRECTION TECHNIQUE ET DE TOURNÉE ALAIN CAPDEVIELLE 
RÉGIE DE TOURNÉE SERGE FILIATRAULT

SAMEDI 18 FÉVRIER, 20H 
Maison de la culture 
Rosemont-Petite-Patrie
SALLE JEAN-EUDES
3535, boulevard Rosemont
M ontréal (5 1 4 ) 8 7 2 -1 7 3 0

MARDI 21 FÉVRIER, 20H
Maison de la culture Ahuntsic-Cartierville
CÉGEP AHUNTSIC 
9155, rue St-Hubert 
M ontréal (514 ) 8 7 2 -8 7 4 9

MERCREDI 22 FÉVRIER, 20H
MAISON DE LA CULTURE PLATEAU 
M O  NT-ROYAL
465, avenue du Mont-Royal Est
M ontréal (5 1 4 ) 8 7 2 -2 2 6 6

JEUDI 23 FÉVRIER, 20H
MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY  
6052, boulevard Monk 
M ontréal (5 1 4 ) 8 7 2 -2 0 4 4

VENDREDI 24 FÉVRIER , 20H 
Ville de Pierrefonds
POLYVALENTE PIERREFONDS
13800, boulevard Pierrefonds
Pierrefonds (514 ) 620 -5111

SAMEDI 25 FÉVRIER, 20H
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC
2550, rue Ontario Est
M ontréal (5 1 4 ) 8 7 2 -7 8 8 2

JEUDI 2 MARS, 2OH 
Service culturel de Val D'Or
SALLE FÉLIX LECLERC
600, 7e Rue
Val D 'O r (8 1 9 ) 8 2 5 -3 0 6 0

VENDREDI 3 MARS, 21H
THÉÂTRE DE POCHE
201, rue Principale
La Sarre (8 1 9 ) 3 3 3 -2 2 9 4

SAMEDI 4 MARS, 2OH
THÉÂTRE DES ESKERS
152, 14eAvenue Est
Amos (8 1 9 ) 7 3 2 -9 2 3 3

DIMANCHE 5 MARS, 2OH 
Ville de Senneterre
SALLE DE SPECTACLE SENNETERRE 
551, 10e Avenue 
Senneterre (819 ) 7 3 7 -2 2 9 6

JEUDI 9 MARS, 2OH
THÉÂTRE DE LA VILLE
180, rue de Gentilly Est
Longueuil (5 1 4 ) 6 7 0 -1 6 1 6
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Nous tenons à  remercier
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P u b l i c i t é  S a u v a g e•  •

pour sa précieuse collaboration.fleurs : 3629 boul. St-Lourenî, Montréal H2X 2V5 Livraison : 514 844-3233
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LOUISE BOMBARDIER ET GUYLAINE TREMBLAY 

DANS LION DANS LES RUES (1991)
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Depuis la fondation du Théâtre de 

Quat’Sous, des artistes aussi importants que 

Denys Arcand, Lo tha ire  B luteau, André  

Brassard, Paul Buissonneau, Jean-François 

Caron, René Richard Cyr, Robert Charlebois, 

Sylvie Drapeau, Françoise Faucher, Andrée 

Lachapelle, Robert Lepage, Denis M arleau, 

Claude Poissant et M ichel Tremblay -  pour 

ne nom m er que ceux-là -  ont participé à la 

création d'œuvres parmi les plus marquan­

tes des dernières décennies.

L a n c é  en boutade par Claude 
Robillard alors qu’ il est au Service des 
parcs de la V ille de Montréal, le nom de 
Quat’Sous est retenu par Paul Buissonneau 
pour présenter son équipe, en 1955, au Fes­
tiva l d ’a rt dram atique du Québec. La 
troupe se p ro d u it ensuite avec peu de 
moyens dans différentes salles de M on t­
réal -  le Gesù, le Théâtre de Verdure du 
Parc Lafontaine, La Poudrière, l ’Orphéum 
et la Comédie Canadienne. Ses spectacles 
pleins d ’audace et d ’ingéniosité, tels LA 

TOUR EIFFEL QUI TUE, LA BANDE À BONNOT et 
ORION le tu eu r , plaisent à un public avide 
de nouveautés et de questionnement.

Le 10 mai 1963, la compagnie 
de Quat’Sous se constitue en société sans 
but lu c ra tif sous le nom de Théâtre de 
Quat’Sous de Montréal. En 1964, elle fait 
l ’acquisition d ’une synagogue située au 
100, avenue des Pins Est, en vue d ’en faire 
son théâtre. Le 3 décembre 1965, Paul 
Buissonneau et ses complices, Yvon Des­
champs, Claude Léveillé et Jean-Louis 
M illette, inaugurent un petit théâtre cha­
leu reux  de 159 places, le Théâtre de 
Quat’Sous, mettant fin  ainsi à d ix années 
d ’errance.

En mai 1968, Paul Buissonneau 
met en scène l/o s s t id c h o  qui révèle au 
p ub lic  Robert Charlebois, Yvon Des­
champs, Louise Forestier, M oufle  et le 
Quatuor de Jazz Libre du Québec dans un 
spectacle aux allures de happening d ’une 
rare vitalité, théâtrale et musicale, qui res­
tera l ’un des événements culturels ayant le 
m ieux incarné les mutations des valeurs 
profondes de la société québécoise d’alors.

Puis, on retrouve au Théâtre de 
Quat’Sous une seconde et minuscule aire 
de jeu : le Quat’Saouls Bar. Entre 1978 et 
1984 on y compte une vingtaine de pro­
ductions dont LA DUCHESSE DE LANGEAIS de 
M ichel Tremblay avec Claude Gai, le cœ ur  

à GAZ ET AUTRES textes d a d a  par le Théâtre 
Ubu de Denis Marleau ou encore les spec­

Le Théâtre de Quat'Sous aura 40 ans à l'autom ne 1995,

ce qui en fa it la troisièm e plus ancienne compagnie de théâtre à M ontréal,

après le Théâtre du Rideau Vert et le Théâtre du Nouveau M onde.

Le Livre d'heures

i
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SYLVIE DRAPEAU ET LUC PICARDDANS TRACES D'ÉTOILES 

DE CINDY LOU JOHNSON (1992)

tacles MOI C'EST CLÉMENCE QUE J'AIME LE 

MIEUX et GEORGES BRASSENSJ'AI RENDEZ-VOUS 

avec vous interprétés par Renée Claude.
En 1979, le Théâtre de la Néces­

sité y produit un  cercueil à la dérive de 
Marc D rouin avec Markka Boies, Denis 
Brossard, M im i L a to u r et R aym ond 
Legault ; puis, en 1980, Alexandre Hausva- 
ter met en scène BORIS VIAN pokerblues avec 
Chantal Beaupré, Markka Boies, Judith 
Chevalier, Alain Fournier et Francisco.

En novem bre 1980, Markita 
Boies revient au Quat’Sous dans m é t a m o r ­
phoses d ’après Kafka sous la d irection 
d ’Alexandre Hausvater. Ses complices sont 
alors Marc Béland, Alain Fournier, Fran­
cisco, Dom inique Legrand, Claude Pois­
sant, M ireille Thibault et Gilles Tocco.

En mai 1984, Paul Buissonneau 
quitte la direction artistique mais demeure 
au Théâtre comme président du conseil 
d ’adm inistration. En septembre 1984, la 
comédienne Louise Latraverse prend la re­
lève et, dans l ’esprit de son prédécesseur, 
poursuit, entre autres, la prom otion de 
jeunes créateurs québécois et étrangers.

Elle révèle le travail du Théâtre 
Repère de Québec et de Robert Lepage avec 
circulations  en 1984 et v in c i en 1986. En 
1985, elle frappe un grand coup en présen­
tant being at HOME w it h  Claude de René- 
Daniel Dubois.

En septembre 1986, la comé­
dienne Louison Danis devient la directrice 
artistique et d ’entrée de jeu monte sur 
scène pour écart-temps de John Hopkins, 
sous la direction de Alexandre Hausvater.

Novembre 1986 lu i permet de 
présenter les filles d u  5-10-15 de Abla 
Farhoud dans une mise en scène de Lor­
raine Pintal. On retrouve au sein de la dis­
tr ib u tio n  : Normand Canac-Marquis, 
Maryse Gagné, Germain Houde, Suzanne 
Marier, Geneviève Rioux et Rosalie Thau- 
vette.
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VÉRONIQUE LE ELAGUAIS ET ALEXIS MARTIN 

DANS MENSONGES ( 1992)

L A N E C D O T I E R

hardier, Henri Chassé, Daniel Desputeau, 
Christiane Proulx, Reynald Robinson et 
Guylaine Tremblay.

En septembre 1992, on retrouve 
Alexis Martin donnant la réplique à Vé­
ronique Le Elaguais dans MENSONGES de 
Paul Wheeler. La mise en scène est de So­
phie Clément.

En 1992, Pierre Bernard fait des 
débuts remarqués avec sa première mise 
en scène, tra ces  d 'éto iles  lu i permet de 
nous faire découvrir l ’auteure Cindy Lou 
Johnson et de retrouver Sylvie Drapeau et 
Luc Picard.

En janvier 1993, le Théâtre de 
Quat’Sous renoue avec Jean-François Ca­
ron pour la présentation de sa pièce AUX

h o m m e s  de b o n n e  v o l o n t é . La mise en 
scène de ce spectacle rev ien t à André 
Montm orency qui en plus y joue aux cô­
tés de Louise Bombardier, Benoit Brière, 
France Castel, Patrice Coquereau, Gérard 
Poirier et M ario St-Amand.

Au cours du mandat de Pierre 
Bernard à la direction artistique, nous re­
tenons, entre autres, elvire j o u v e t  40 en 
1988 et en 1991 -  le p o l y g r a p h e  en 1988 -  
L'ÉVEIL DU PRINTEMPS en 1989 -  J'ÉCRIRAI BIEN­

TÔT UNE PIÈCE SUR LES NÈGRES en 1989 -  LA 

CHARGE DE L'ORIGNAL ÉPORMYABLE en 1989 et 
en 1990 -  h o s a n n a  en 1991 -  les chaises  en 
1991 -  DES RESTES HUMAINS NON IDENTIFIÉS ET 

LA VÉRITABLE NATURE DE L’AMOUR en 1991 -  
nez À nez en 1992 et en 1994 -  L'HOMME la id  

en 1993 -  o l e a n n a  en 1994 et 1995 -  
PITCHFORK DISNEY en 1994.

Puis elle propose, en novembre 
1987, LE DERNIER QUATUOR D ’UN HOMME  

s o u r d  de Francine Ruel et François Cer- 
vantès. Jacques Rossi met alors en scène 
Anne-M arie  Cadieux, Bernard Fo rtin , 
Vincent Graton, Claude P réfonta ine, 
Monique Richard et Robert Toupin. La 
direction musicale de ce spectacle est con­
fiée à Pierre Moreau.

En 1987, avec in  e x t r e m is , elle 
propose une autre facette de son talent en 
traduisant e xtr em ities  de W illiam  Mastro- 
simone. En 1988, Louison Danis permet à 
N orm and Chaurette de présenter ses 
FRAGMENTS D'UNE LETTRE D'ADIEU LUS PAR DES 

GÉOLOGUES.

En 1988, Pierre Bernard affirme 
sa volonté de poursuivre dans la foulée de 
ses prédécesseurs. Sous son directorat, le 
Théâtre de Quat’Sous ouvre ses portes à 
p lus ieurs jeunes artistes d o n t H e n ri 
Chassé, Anne D orva l, Sylvie Drapeau, 
Roy D upu is , James H ynd m a n , Yves 
Jacques, David La Haye, Macha L im on- 
chik, Nathalie M allette, Alexis M a rtin , 
Julie Mc Clemens, Pascale M ontpetit, Luc 
Picard, D om in ique Quesnel, Pierre R i­
vard, G ildor Roy, M ario St-Amand, etc.

De plus, c’est à Pierre Bernard 
et à Andrée Lachapelle que nous devons 
les Auditions Générales du Q uat’Sous. 
Depuis 1985, trois journées par an sont 
mises au service des jeunes finissants des 
écoles de théâtre et des interprètes autodi­
dactes. Nous en fêtons cette année le 10e 
anniversaire.

À  partir de 1989, toujours en res­
pectant le mandat du Théâtre, Pierre Ber­
nard « ré-enchante » la scène du Quat’Sous 
en la confiant à des interprètes de la chan­
son telles Sylvie Bernard, Chantal Beau­
pré et Karen Young et, tout récemment, 
Renée Claude qui interprétait Léo Ferré.

En septembre 1991, Claude Pois­
sant met en scène l io n  d a n s  les rues de 
Judith Thompson et dirige Louise Bom-
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President a t

: I
PIERRE BERNARD ^  C
directeur général et artistique 
Théâtre de Quat'Sous

Vice-président
ANDRE E. AUDET
vice-président Corporation de 
capital CARD A 

Secrétaire-trésorière

!

I

MARTYNE ROBERTSON
directrice administrative 
Théâtre de Quat'Sous

TAdministrateurs
JEAN DEMERS
ingénieur Jean Demers et Associés
Me RAYNOLD LANGLOIS
avocat & associé Langlois,
Robert
BENOIT MAILLOUX
industriel DesRoberts
JEAN-PIERRE ST-MICHEL
agent et producteur Robert Lepage

!

Membres
Me JEAN BAZIN
Byers Casgrain
PAUL BUISSONNEAU
fondateur
Théâtre de Quat'Sous
YVON MARCOUX
vice-président exécutif administratif 
Univa (Provigo)
Me OLIVIER PRAT
De Granpré Godin

ÉQUIPE DU QUAT'SOUS

1

Directeur général et artistique
PIERRE BERNARD

Directrice administrative
MARTYNE ROBERTSON

Directeur de production
MICHEL GRANGER

Adjointe à la direction
MARYSE WARDA

Coordonnatrice, Relations avec la communauté
LOUISETTE CHARLAND

i

Attaché de presse
LUC CHAUVETTE

Adjointe administrative
JO-ANNE HÉROUX

Adjointe aux communications
VALÉRIE TRUONG VAN NGA

Gérante du théâtre
MANON OLIGNY

i

I
Chef guichetière

MARIE-EVE ARCHAMBAULT
Guichetiers

JEAN LAMBERT 
CARLOS PEREZ LALONDE

Equipe d'accueil
LAMBERT CUSSON 
AUBE GOULET-ROBITAILLE

Concierge
CLAIRE GAGNE

Commis :
'

GAÉTAN CHATILLON I
\

Comité de lecture
PIERRE BERNARD 
ANDRÉ DUCHARAAE 
FRANÇOISE FAUCHER 
AAARIE-LOUISE LEBLANC 
SOLANGE LÉVESQUE 
AAARYSE WAR DA

i

Salonnière
ARIANE EAAOND

Auteure en résidence
CAROLE FRÉCHETTE 13
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D3nocChoisissez le n sous"-titre que vous 

ainsi de connaître votre appréciation...
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25 0 et plus...$$$
absolu
remarquable
magistral
magnifique
chef-d'oeuvre
impressionnant
éblouissant
superbe
sublime
divin
phénoménal
parfait
grandiose
splendide
excellent
exemplaire
extraordinaire
céleste
suprême
majestueux...

20 30 40
nul bon très bon

imposant
somptueux
original
super exaltant
enthousiasmant
ravissant
bouleversant
merveilleux
admirable
épatant
troublant
émouvant
passionnant
captivant
exceptionnel
formidable
prodigieux
euphorisant
encore..!

moyen
ordinaire
quelconque
banal
négligeable
approximatif
relatif
supportable
correct
vivable
passable
commun
insuffisant

médiocre
minable
catastrophique
tragique
apocalyptique
insignifiant
horrible

charmant
mignon
aimable
intéressant
joli
bien
satisfaisant
efficace
chouette
amusant
coquet
séduisant
honnête
louable
agréable
civilisé
convenable
attachant
valable

bas
vulgaire
affreux
épouvantable
infernal
intenable
insupportable
mortel
exécrable
innommable
dégueulasse
merdique

ennuyeux 
bof !
ok !
excusable
tolérable
pas pire... 
indifférent

Votre ”sous"-titre et commentaire

Feuillet à détacher et à retourner au THEATRE DE QUAT'SOUS, 100 est, avenue des Pins, Montréal, H2W 1N7. 
Vous pouvez également le glisser dans la boîte prévue à cet effet à la sortie du théâtre.

Mais encore..., nous avons besoin de votre "sou "tien. Sachez que de 10 à $$$, votre apport nourrira nos efforts... Vous pourrez 
déposer vos sous dans les contenants prévus à cet effet, dans le hall du théâtre, à la sortie du spectacle.

Votre nom 
Adresse

Code postal
N° de téléphone.
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...a le théâtre à l ’oeil

i  » 4012. me Samt-Denis 
Coin D uM i 

té*.: 844-1819
' 4 %/

%

v > ' 600 est. Jean-Talon 
Métro Jean  T alon 

té*.: 272-3816
% 9

* * * # # # # * EXAMEN DE LA VUE PAR O P T O M É T R I S T E S• m #[

Boutique
i

Robes de mariée;

Achat, vente, location

i>)
À > %o6es de mariée recyclées

Û{p5es de soirée 
%o6es de cortège

6600, Plaza Saint-Hubert 
Montréal (Québec) H2S 2M3 

(514) 276-2945
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F R A N Ç A I S E )( V E R S I O N

PAR L'AUTEUR DE DES RESTES HUMAINS NON IDENTIFIÉS ET LA VÉRITABLE NATURE DE L'AMOUR ET DE L'HOMME LAID

BRAD FRASER
TRADUCTION ROBERT VÉZINA

MISE EN SCÈNE FERNAND RAINVILLE
AVEC ROBERT BELLEFEUILLE EMMANUEL BILODEAU LOUISE BOMBARDIER

MARIE-FRANCE LAMBERT CLAUDE POISSANT
ASSISTANCE À LA MISE EN SCÈNE ET RÉGIE ALAIN ROY DÉCOR DANIEL CASTONGUAY COSTUMES MÉRÉDITH CARON

ÉCLAIRAGES STÉPHANE M O N C EA U  BANDE SONORE CLAUDE LEMELIN

BILLETS EN VENTE DÈS MAINTENANT AU GUICHET DU THÉÂTRE : (514) 845-7277

!'+/)K  To-*».:

T H É Â T R E  D E
PASSE
P*ART

LES JEUDIS
1/2 PRIXQUAT’SOUS

PHo THEGLUS l 915.01.


